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Projections
Conférences



Bosnie, Rwanda, Arménie, Cambodge - le temps d’après
une fleur entre les pierres
Une exposition photographique d’Alizée Gau

Cosmopolis – 18 rue Scribe, Nantes 
Ouvert du lundi au vendredi de 13h30 à 18h. 
Samedis et dimanches de 14h à 18h.
Fermé le 1er mai. Entrée libre.

«Ici, on ne voit pas l'obscurité dans l'avenir. Il faut revivre, rattraper le temps perdu.»
Epaphrodite Binamungu, peintre rwandais

4 avril – 11 mai 2025 – Exposition, projections, conférences

PROGRAMME 
Jeudi 3 avril à 18h30 – Vernissage
Lundi 7 avril à 18h30 – Rwanda. Projection du film documentaire Après coups (Amélie 
Mutarabayire-Schafer et Susan Solomon) suivie d’échanges avec A.M.Schafer.
Mardi 8 avril à 18h30 au Passage Sainte-Croix – Arménie. Projection de la pièce sonore 
Le temps, les livres et la violence (Brice Andlauer et Alizée Gau) suivie d’échanges avec les auteurs.
Jeudi 17 avril à 20h – Cambodge. Projections des films Les Courants parallèles
(Pablo Chavanel) et Dragon d’or (Boren Chhith) suivies d’échanges avec les réalisateurs.
Jeudi 24 avril à  18h30 et vendredi 9 mai à 16h – Visites guidées de l’exposition par Alizée Gau.
Programme détaillé : cosmopolis.nantes.fr

De 2016 à 2021, la romancière et photographe Alizée Gau s’est rendue dans 
plusieurs régions du monde marquées par un conflit récent ou par un géno-
cide pour documenter le travail de la société civile cherchant à reconstruire, 
retisser, dialoguer : comment assimiler un héritage de violence, et en même 
temps revivre ? Quels rôles jouent l’art et la culture dans ce long processus ?

Les trois séries photographiques présentées à Cosmopolis sur le Rwanda, 
la Bosnie et l’Arménie, complétées par des textes et des capsules sonores, 
parcourent le temps d’après. En parallèle de l’exposition, la projection de 
films et de pièces sonores d’auteurs nantais sur le Rwanda, l’Arménie et le 
Cambodge invitent à un dialogue entre les pays et les époques : dans la 
Nature et dans les villes, la mémoire circule, se transmet, se transforme. Des 
êtres humains se réinventent et certains combats se rejouent. Leurs échos 
nous parviennent et interrogent notre propre rapport à la paix.


